
LE LEMAN COMME FRONTIERE

Par Charles Biermann

Avec deux iUustrations

La frontiere entre la France, plus precisement Ja province de Savoie et le departe-
ment de Haute-Savoie, et la Suisse, en l'espece le canton de Vaud, passe par le Leman.
C'est un lac, c'est-a-dire une etendue d'eau moins grande qu'une mer, dans le cas

particulier un des plus grands lacs d'Europe, le plus vaste de ceux de l'Europe occi¬

dentale; il se trouve sur le parcours du Rhone, qui s'y jette pres de Villeneuve, qui en

sort ä Geneve, et peut etre considere comme une section de ce fleuve.

Doit-il, au point de vue du trace de la frontiere, etre traite comme un fleuve ou

comme une mer On agit en effet differemment ä leur egard. Sur un fleuve, la frontiere
suit le milieu de son cours, et s'il se subdivise en deux ou plusieurs bras, le milieu du

courant principal. C'est ainsi que court, le long du Rhin entre Bäle et Lauterbourg,
la frontiere franco-allemande des 1919. Sur une cote maritime, sous le nom d'eaux

territoriales, on comprend encore dans le territoire national une bände d'eau de 3 milles
marins de large, c'est-ä-dire environ 5 km 555 m. Le Leman, avec ses 13 km de largeur
dans la plus grande partie du Grand lac, laisserait une 2one neutre ou internationale
de 2 km entre les eaux fra^aises et suisses. II est vrai que cette zone, etroite et fermee
de tous cötes, n'aurait pas l'utilite qu'elle a sur mer, oü eile constitue la voie internatio¬
nale accessible ä tous les pavillons.

II est donc indique de traiter un lac, malgre sa largeur, comme une riviere
plutöt que comme une mer. Cependant, ä l'autre bout de la Suisse, un autre lac, celui
de Constance, se presente autrement encore. Aucun traite n'y a fixe les limites de la

Suisse, de PAutriche, de l'Allemagne, ni des trois Etats allemands riverains, la Baviere,
le Wurtemberg et Bade. Aussi les juristes allemands consideraient-ils ce lac, ou tout
au moins la partie en amont de Constance, le lac superieur (Obersee), comme un ter¬
ritoire indivis, un condominium, appartenant collectivement aux cinq Etats. La Suisse

n'a jamais accepte cette theorie, qui parait etre abandonnee aujourd'hui.
Pour ce qui eri est du Leman, Phesitation n'existe pas. Le traite de Lausanne du 30 octobre 1564,

conclu entre LL.EE. de Berne et le due de Savoie, a fixe au milieu du lac la frontiere entre les deux

contraetants. Jusqu'alors, et depuis 1536, les Bernois ayant conquis, en meme temps que le Pays de

Vaud, le Chablais occidental, et les Valaisans s'etant avances de leur cöte jusqu'ä la Dranse de Thonon,
le Leman avait 6te un lac suisse. Avant 1536, c'6tait un lac savoyard, depuis que les comtes de Savoie,
maitres de la rive meridionale, avaient pris pied sur la rive nord, et d'abord ä Morges, oü iis fonderent
successivement le chäteau et la ville, vers 1290, puis sur la plus grande partie du Pays de Vaud. Aupara-
vant, au Xllle siecle et antÄrieurement, il n'y avait d'un cöte du lac comme de l'autre, au nord comme
au sud, qu'une mosaique d'Etats feodaux, ä la fois petits et instables, attaches ä la personnalite de leurs

princes, s'aecroissant avec les puissants, se reduisant, s'effondrant meme avec les faibles. Pourtant, des

cette epoque, on voit apparaitre la notion de frontiere lacustre dans des actes d'hommage, des recon-
naissances de droits ou des chartes de franchises. F. A. Forel, dans Le Leman (III, p. 506), en a indique
un certain nombre. Chaque fois les limites du territoire sont etablies au milieu du lac. Le traite de

Lausanne n'a fait donc que reprendre d'anciennes pratiques en s'exprimant comme suit ä son article 20:

que le milieu du lac, aux endroits des abordantes terres et seigneuries doive etre et demeurer la ferme,
vraie, clarifiee et nommee limite sur le dit lac...

Lorsqu'un traite prevoit des changements territoriaux, il est d'usage de charger une commission
mixte de les preciser sur le terrain. Rien n'a ete fait apres 1564. Bien plus ni le traite de Thonon, du

3 mars 1569, qui rendit & Emmanuel-Philibert le Chablais oriental, oecupe par les Valaisans, ni celui de

Turin, de 1816, qui conceda ä Geneve plusieurs communes sardes, n'ont fixe la ligne de raecordement
entre la rive ä St-Gingolph ou Hermance et le milieu du lac. C'est pourquoi le Conseil federal suisse

a designe en 1931 une delegation chargee d'entrer en pourparlers avec les representants frangais en vue
de determiner la frontiere franco-suisse dans le L&nan. Ces pourparlers on ete interrompus par la guerre
cn 1939 avant d'avoir mene ä une entente definitive. Iis n'ont pas encore ete repris.
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Carte de la region du Leman

Sur le papier, une grande partie de la Haute-Savoie fut comprise de 1816 ä 1919 dans la neutralite
suisse, avec droit pour la Suisse de l'occuper militairement en cas de conflit. La Suisse rappela son droit
en 1859, 1870 et 1914, mais sans en user. Pendant un siecle donc, le Leman fut un lac neutre. Le traite
de Versailles y mit fin, la Situation n'itant plus la meme depuis 1860, oü la Savoie est devenue francaise,

que lorsqu'elle faisait partie des Etats sardes, oü sa position excentrique en rendait la defense difficile.

Un lac aussi grand que le Leman n'est pas seulement une frontiere; c'est aussi une

voie de communication, d'autant plus precieuse que les routes terrestres ont encore
besoin d'ameliorations. Des l'epoque romaine, nous voyons des corporations de nau-
toniers ä Geneve et Lausanne. A l'aube de son independance, Geneve n'eut pas d'autre

moyen de communiquer avec ses allies de Berne et Fribourg que par le lac. Le port
de Morges etait le point d'embarquement pour Geneve des marchandises venues du

Nord, celui d'Ouchy recevait le trafic d'Italie par le Simplon ou le Grand St-Bernard.
Ce n'est qu'ä la fin du XVIIIe siecle qu'un «grand chemin» fut construit de Berne ä

Geneve par Lausanne, dont les pierres milliaires sont encore visibles et dont la route
actuelle suit le trace. C'est plus tard encore que fut amenagee la route de Lausanne
ä Villeneuve, qui n'etait jusque lä qu'un mauvais chemin de vignes.

Jusqu'ä quel point la navigation fut-elle libre sur ce lac frontiere? Cela dependit
des epoques. Au temps oü le due de Savoie nourrissait des idees de conquete ou des

sentiments de revanche, sa flotte de guerre devenait plus entreprenante et les routes
d'eau se fermaient ä ses adversaires. Si le traite de Lausanne consacre l'abandon defi-
nitif de ses droits sur le Pays de Vaud, le due ne renonce pas ä l'espoir de recouvrer
Geneve; et ses tentatives dans cette direction declenchent des mouvements des troupes
bernoises en faveur de leurs combourgeois, des ineursions m&tne jusque dans la Savoie
du Nord. II ne s'agit pas seulement des contestations entre Savoyards et Suisses, mais

aussi entre Savoie et France. A plusieurs reprises, sous Louis XIII, sous Louis XIV,
la Savoie fut partiellement ou totalement oecupee par les armees fran9aises, et de
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facto, sinon de jure, le lac ne separait plus les deux signataires du traite qui en avait
fait une frontiere. Ajoutons ä ces causes l'hostilite naturelle, en ces siecles d'intole-
rance, entre gens de confession differente, catholique sur la rive sud, protestante sur
celle du nord. Forel donne, dans Le Leman, une Hste des rencontres, signalees par
les documents, entre bateaux ennemis, grandes barques de guerre, galeres ou bri-
gantins, et vaisseaux de commerce. Ces engagements sont surtout nombreux au XVIe
et au XVIIe siecles. Us devinrent ensuite moins frequents, en prenant au XVIIIe siecle

le caractere d'actes de piraterie, comme le montre l'aventure du banneret Blanchet,
de Lutry, en 1706.

K >
Ces attaques ont laisse dans la tradition orale un souvenir qui s'est conserve jus¬

qu'ä nos jours sur la rive vaudoise. A St-Saphorin, le quartier du bord du lac est appele
encore le quartier savoyard; la grande route qui le separe maintenant du reste du village
a interrompu la communication qui existait entre les etages superieurs des_maisons,

pour permettre aux habitants de s'enfuir en cas de debarquement subit des Savoyards.
A Treytorrens (Puidoux), le bätiment le plus proche de l'eau, de grandes dimensions,
possede des caves voütees, au niveau inferieur du sol en forte pente; c'est lä qu'on aurait
remise les barques «au temps des pirates». Relevons, sur cette cöte, le tres petit nombre
de localites directement ä la rive, et toutes Celles qui avaient cette position etaient de

petites villes ou des bourgs fortifies.
A partir du XIXe siecle, les privileges et les interdictions, comme les sentiments

d'hostÜite, ont disparu et la navigation a pu se faire sur le Leman en toute liberte.
Elle a ete un certain temps tres active, surtout lorsque, apres Fannexion ä la France,
en 1860, la Savoie du Nord fut devenue zone franche. Des carrieres de Meülerie, qui
bordent le lac, de grandes barques aux voiles latines apportent la pierre de construction
aux villes de Geneve et de Lausanne en mal d'agrandissement. Les bateaux ä vapeur
completent leurs Services. La Compagnie generale de navigation sur le lac Leman, qui
resulte de la fusion des premieres entreprises de navigation ä vapeur, etend son acti¬
vite aux ports savoyards comme ä ceux de la Suisse. Les relations entre Suisse et Savoie

deviennent journalieres. On voit meme des maralchers et des paysans de la region
d'Evian contribuer, au debut de ce siecle, ä l'approvisionnement de Lausanne en

legumes, et retenir, pour les marches bi-hebdomadaires, leur place ä l'annee; il en vient
de Neuvecelle, de Lugrin, de Maxilly, et meme de Larringes, ä 400 m au-dessus du

niveau du lac. II arrive parfois que c'est du beurre qui passe le lac ä Evian.
Puis les courants de circulation se detournent de la traversee du lac. Les chemins

de fer, qui longent les deux rives, accaparent peu ä peu le trafic. On renonce ä Lausanne
au calcaire de Meillerie qu'on remplace par celui d'Arvel, pres de Villeneuve, venu

par voie ferree. La Compagnie generale de navigation n'a plus guere pour chents que
des touristes, et eile arrange ses horaires en consequence.

La guerre, qui fait de la frontiere une realite, supprime momentanement toutes les

relations entre les deux rives. Le traite de Versailles les reduit sensiblement, en met-
tant fin ä la zone franche de l'annexion. La reprise du trafic des bateaux ä vapeur,
en 1945, n'a pas ete complete. Six ports fransais seuls sont desservis: Evian, Thonon
et les ports en face de Nyon. Ni Meillerie, ni Tourronde, ni Anthy ne sont touches,

pas plus d'ailleurs que St-Gingolph (France), cela pour des raisons de police.
II y a cependant une Organisation qui reste commune ä tous les riverains, c'est la

Societe de Sauvetage du lac Leman (S.S.L.L.), societe internationale sans en porter le

nom. Fondee en 1885, eile reunit 33 sections, dont 7 fran§aises et 26 suisses. Inspiree
de l'exemple de la Societe centrale de Sauvetage des Naufrages ä Paris, devenue ä la

fois sa marraine et sa bienfaitrice, eile a cree en faveur de ses membres une caisse de

Secours mutuels en cas de maladie et en faveur des membres des equipes de secours

une Caisse d'assurance-accidents. Et il y a Heu de remarquer que la derniere des sections

fondees, recue dans la societe en 1948, est une section francaise, celle d'Anthy-Sechex.
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Parmi les navigateurs en risque de naufrage, il y a eu parfois des pecheurs. Le

Leman est en effet non seulement une frontiere, non seulement une voie de transport,
mais encore un atelier de travail. Le droit de peche, etant ä l'origine un droit seigneurial,
n'a ete abandonne par Fautorite aux simples particuHers que sous certaines conditions:
restrictions dans les periodes de peche, en vue de permettre le repeuplement spontane,
dans Femploi des engins, pour epargner le jeune poisson, dans le nombre des pecheurs,
soumis au paiement d'un permis. Jusqu'en 1880, chacun des Etats riverains avait sa

legislation propre. Cette annee-lä fut signee une Convention internationale, qui fut

renouvelee en 1900, mais denoncee en 1911 par le canton de Vaud: les pecheurs vau¬
dois se plaignaient en effet des incursions des p&cheurs savoyards dans les eaux suisses

et de la non-appHcation des dispositions de la Convention par les autorites fran^aises.
Des lors un concordat reproduisant dans les grandes lignes Faccord international, a

ete conclu entre les trois cantons suisses. Une nouveUe Convention a ete signee ä Paris

en 1924; ratifiee par les Chambres suisses, eile ne l'a pas ete par celles de France. Toute¬
fois il semblerait que le sous-prefet de Thonon serait dispose ä appHquer dans les eaux

francaises les principes adoptes par les cantons suisses riverains..
Ce n'est pas que la peche soit aussi remuneratrice dans le Leman que dans les autres

lacs subalpins. Du moins ä l'epoque actuelle. Car le Leman etait originairement comme
les autres un lac ä coregones, oü ce genre interessant etait represente par la fera et la

gravenche. Peu ä peu, et cela surtout ä la fin du XIXe et au debut du XXe siecle, les

coregones cedent le premier rang aux perches. Les statistiques publiees par F. A. Forel
dans le Hie volume de son Leman, le montrent clairement: la fera est expediee de

Savoie en Suisse en quantites qui decroissent de 83699 kg en 1897 ä 20683 kg en 1902;

pendant la meme periode, les exportations de perches passent de 4272 kg ä 18169 kg

(p. 646). Les achats des freres Lugrin, grands marchands de poissons ä Geneve, passent
de 115000 kg en 1889 ä 17000 kg en 1902 pour la fera, de 22000 kg ä 54100 kg pour
les perches, les lottes et les brochets (p. 649). A Fheure qu'il est, les coregones ne

fournissent que le 17% de la peche dans le Leman, au lieu de 71% dans les autres lacs

suisses, tandis que les proportions correspondantes pour les perches sont 60% et 21%.
Les causes de cette transformation sont ä chercher soit dans la multipHcation des

pecheurs, soit dans Femploi de filets destructeurs. Parmi ces derniers, le pic a ete

invente en 1888 par un pecheur de Meillerie, qui en a obtenu des resultats si remar-
quables qu'il a ete imite peu ä peu sur tout le lac, et cette peche de la fera a ete poussee
avec une teUe intensite que le prix de ce poisson en etait tombe rapidement de moitie.
Avec la reduction du nombre des feras, les perches, qui ont leur habitat normal dans

la zone littorale, ont pu s'introduire dans la zone pelagique, domaine des coregones,
et y causer par leur voracite de grands ravages dans les banes de jeunes poissons. Quant
aux pecheurs, on estime qu'il y en a autant et meme plus dans la zone francaise, malgre
sa plus faible etendue (42% du total), que dans la zone suisse, oü un recensement opere
Fhiver dernier en a constate 290, dont 134 pecheurs professionnels, 47 pecheurs exer-
cant une autre occupation ä titre secondaire et 109 pour qui la pdche n'est qu'une pro¬
fession accessoire. En 1945, Vaud et Valais ont decide de ne plus accorder de permis
de peche au filet qu'ä des professionnels.

Enfin il faut reconnaitre que la surveillance de la peche est moins bien organisee
en Savoie, oü eUe est concentree ä Thonon, qu'en Suisse, oü les garde-peche sont

repartis sur tout le Httoral.
II existe, dans la region du Leman, une autre communaute de travail que ceüe de

la peche; c'est ceUe qui se forme entre montagnards et gens de la plaine, plus precise¬
ment ceux du vignoble. Ces deux elements complementaires, la culture exigeante, mais

remuneratrice qu'est la vigne, et la simplicite" de la vie pastorale, se trouvent ici separes

par le Leman, qui ne reussit pourtant pas ä etouffer Fappel de main-d'ceuvre lance par
les vignerons des cöteaux vaudois et auquel le Chablais repond, m'assure-t-on, depuis

68



m*

Le Leman vu des environs de Lausanne. (Photo Swissair)

au moins un siecle, c'est-ä-dire anterieurement ä la Constitution de la zone franche,
anterieurement ä la depreciation de la monnaie francaise par rapport ä celle de Suisse,
anterieurement aux destructions dues ä la deuxieme guerre mondiale. Primitivement
les travailleurs savoyards auraient appartenu ä l'un et l'autre sexe: les hommes se seraient

engages pour le labour, en quoi iis sont maintenant remplaces par les machines; les

femmes furent, et sont encore maintenant, suivant un terme local, des effeuilleuses,
c'est-ä-dire qu'elles sont chargees de Fepamprage et de l'ebourgeonnemsnt, ainsi que
de l'attache des sarments conserves. Ce travail leur prend environ trois semaines, en

general au mois de mai ou de juin, temps pendant lequel elles sont les hötes de celui

qui les a engagees. Outre un salaire en especes, les effeuilleuses sont logees et nourries,
et les maisons vigneronnes de la rive vaudoise leur reservent toutes une ou plusieurs
chambres, denommees chambres des Savoyardes. L'engagement se renouvelait autre¬
fois annee apres annee, les patrons se succedaient de pere en fils, les ouvrieres de mere
ä fille ou ä belle-fiüe ou ä niece. La derniere guerre, oü la Savoie a ete occupee, a brise

ces relations; elles ont ete interrompues quelques annees. Quand il a ete possible de

les renouer, il fallut se soumettre aux prescriptions de la police, soucieuse de surveiller
le sejour des travailleuses etrangeres. Tandis que celles-ci gagnaient autrefois le port
du Leman le plus rapproche, pour rejoindre leur lieu de destination, elles ont du, des

1945, renoncer ä la voie d'eau et se detourner par l'une ou l'autre des extremites du

lac, oü les autorites suisses avaient installe des postes d'entree, ä Moillesullaz, en face

d'Annemasse, et ä St-Gingolph. C'est ä cette circonstance que l'on doit de voir le

recrutement de cette main-d'ceuvre se faire ä Annemasse meme, puis dans la vallee du

Giffre, ä Tanninges, ä Verchaix, alors que jusqu'ici il etait restreint au Chablais. Ce¬

pendant, c'est bien lä, sur les hauteurs au-dessus d'Evian et de Thonon, et surtout dans
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les trois vallees de la Dranse d'Abondance, de la Dranse de Morzine et du BreVon, qui
confluent ä Bioge pour tendre au Leman en un seul sülon, que resident la plupart des

effeuilleuses venues en 1945 dans le vignoble vaudois. SFles releves de poHce nous
fournissent des renseignements que seule une longue enquete aurait pu nous Hvrer
autrefois, il ne faut donc les utiliser qu'avec precaution, et ce serait encore plus le cas

pour ceux des annees suivantes, oü le vignoble neuchätelois et celui du lac de Bienne
ont aussi recouru, la main-d'ceuvre jurassienne faisant defaut, aux effeuüleuses savoyardes.

Le Leman est une frontiere, c'est ce que les hommes ont decide; la nature en avait
fait plutöt ün trait d'union entre les populations de ses deux rives, trait d'union qui tend
ä se reconstituer chaque fois que la Situation est normale, pour se rompre dans les

periodes troublees.

Cette note a ete redigee ä l'aide des ouvrages signales, notamment F. A. Forel: Le Leman,
3 vol.; eile s'appuie, en outre, sur une enquete faite aupres de 1° Service topographique du Departe¬
ment militaire föderal (lettre du 17 juin 1948). 2° Direction du Ve arrondissement des Douanes suisses

(lettre du 23 juin 1948, accompagnee du Statut juridique du lac Leman Liste polycopiee des traites
et Conventions qui le reglent). 3° Office cantonal (vaudois) de contröle des habitants et de la police
des dtrangers (lettre du 12 juin 1948). 4° Service de la Viticulture du Departement (vaudois) de

1'Agriculture, de l'Industrie et du Commerce (fiches d'engagement des effeuilleuses savoyardes).
5° Service des Forets, Chasse et Peche du Departement (vaudois) de FAgricuIture, de l'Industrie et du

Commerce (lettre du 20 juin 1948, accompagnte du tableau du recensement des pScheurs suisses du
lac Leman effectue en 1947/1948 par Pinspection federale de la peche). 6° Societe de Sauvetage du lac

Leman (lettre de son secretaire general du 18 juin 1948).

LA FRONTIERA DEL LEMANO
La fron'tiera del Lemano non e stata fissata sufficientatpente, dai trattari di confine. Prima assai

importapte per la navigazione e la pesca, essa perdette quest'importanza dopo la prima guerra mon¬
diale, senza perö impedire la continuazione delle relazioni economiche, specie la richiesta d'operai
della Savoia per il Cantone di Vaud.

DER GENFERSEE ALS GRENZE
Die durch Staatsverträge nur ungenügend fixierte politische Grenze im Genfersee hatte früher erheb¬

liche Bedeutung für Schiffahrt und Fischerei. Diese Bedeutung ist seit dem ersten Weltkrieg zurückgegan¬
gen. Aber die Grenze verhinderte auch sonst nie die wirtschaftlichen Beziehungen zwischen den Ländern,
die sie trennt, insbesondere nicht die Wanderung der begehrten savoyischen Handwerker ins Waadtland.

DIE LANDSCHAFT VON CHUR UND UMGEBUNG*
Von Hans Brunner

Mit 3 Illustrationen

Ein herrlicher Herbstmorgen sieht unsere Gesellschaft von der Straße ins Bündner
Oberland zwei Kilometer westlich der Stadt auf der ersten Schuttkegelwölbung ins

taunasse Gras treten, um von diesem günstigsten Standort aus einen Überblick über
die nähere und weitere Umgebung von Chur zu gewinnen.

Die Landschaft von Chur ist im weitern Sinne das Churer Rheintal von der Mün¬
dung der Landquart bis zum Zusammenfluß der beiden Rheine bei Reichenau. Sie hat

trotz der markanten Biegung aus dem Längs- ins Quertal bei Chur einen einheitlichen,
einfachen und großzügigen Aufbau. Rechtsseitig bilden die teilweise ruinenhaften
Formen,der Hochwanggruppe vom Montalin bei Chur bis zum Gü am Ende des

niedrigen Valzeiner Grates den Talrahmen. Von Chur an übernimmt in WSW-Richtung
der breite Fuß der Dreibündensteingruppe die gleiche RoUe. Gestein und Landschafts-

* Bericht zur Exkursion der Naturwissenschafter und Geographen anläßlich der Tagung der

Schweiz. Gymnasiallehrer vom 9./10. Oktober 1948 in Chur. Leitung: Dr. J. Niederer und Hs. Brunner.
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